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1 Israël et Juda
Abraham expira et mourut, après une heureuse vieillesse, âgé 
et rassasié de jours, et il fut recueilli auprès de son peuple. Isaac 
et Ismaël, ses fils, l’enterrèrent dans la caverne de Macpéla … 
Là furent enterrés Abraham et Sara, sa femme. Genèse 25.8-10

Qu’arriverait-il maintenant qu’Abraham était décédé? Tout comme 
Dieu l’avait promis, les descendants d’Ismaël sont devenus une 
famille de grandes nations. Dieu a aussi renouvelé sa promesse à 
Isaac en lui disant qu’il deviendrait le père de la nation de laquelle 
descendrait le LIBÉRATEUR. Ismaël et Isaac sont tous les deux morts 
à un âge avancé.

Jacob 

Isaac a eu deux fils : Ésaü et 
Jacob. Ésaü, tout comme Caïn, 
menait sa vie selon ses propres 
idées, faisant les choses à sa 
manière. D’autre part, Jacob 
mettait sa foi en Dieu et, pour 
cette raison, Dieu le consi-
dérait juste. Jacob s’approchait 
souvent de Dieu en versant 
le sang d’un animal sur un 
autel comme sacrifice expia-
toire pour couvrir ses péchés.

Jacob … bâtit là un autel … car c’est là que Dieu s’était révélé à 
lui … Genèse 35.6,7

Jacob croyait aussi au principe exprimé dans la Parole de Dieu, 
à savoir que :

… sans effusion de sang il n’y a pas de pardon.     Hébreux 9.22b

Car la vie de la chair est dans le sang. Je vous l’ai donné sur 
l’autel, afin qu’il serve d’expiation pour vos âmes, car c’est par 
la vie que le sang fait l’expiation. Lévitique 17.11

Malgré le fait que Jacob n’a pas toujours fait ce qui était bien, sa 
confiance reposait solidement sur Dieu. Plus tard, son nom a été 
changé en celui d’Israël. 
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Dieu a aussi renouvelé sa promesse à Jacob, celle qu’il avait faite à 
Abraham et à Isaac. L’Éternel dit à Jacob :

Je suis l’Éternel, le Dieu d’Abraham, ton père, et le Dieu 
d’Isaac … toutes les familles de la terre seront bénies en toi et 
en ta postérité. Genèse 28.13a,14b

Une fois de plus, Dieu affirmait qu’un des descendants de Jacob 
serait une bénédiction pour toutes les nations de la terre. Il faisait 
directement référence au LIBÉRATEUR PROMIS.

Jacob (ou Israël) eut douze fils de qui sont issues douze tribus 1. 
Avant de mourir, Jacob avait béni son fils, Juda, et lui avait prédit 
que de sa tribu viendrait le LIBÉRATEUR PROMIS.

Abraham, Isaac et Jacob ont mené une vie de semi-nomades dans 
le pays de Canaan. Vers la fin de la vie de Jacob, une famine 
était survenue dans le pays; alors lui, ses fils et leurs familles 
avaient quitté Canaan pour s’installer en Égypte. À cette époque, les 
membres de la famille de Jacob étaient au nombre de soixante-dix 
seulement. Ils ont été bien reçus par les Égyptiens.

Joseph, un des douze fils de Jacob, avait été emmené en Égypte 
comme esclave plusieurs années auparavant. Avec l’aide de Dieu, 
il a su bien utiliser ses talents et est devenu lieutenant du Pharaon 
égyptien. C’est pour cette raison que sa famille fut favorablement 
accueillie par le Pharaon. Il leur donna une région appelée Gosen 
située dans le delta fertile du Nil. Les Israélites s’y établirent en 
attendant que la famine passe.

Trois cent cinquante ans plus tard, ils y étaient toujours, mais main-
tenant, on en dénombrait deux millions et demi. Les descendants 
d’Abraham, d’Isaac et de Jacob étaient effectivement devenus une 
grande nation. Par contre, ils n’habitaient pas le bon pays. Dieu leur 
avait promis le pays de Canaan et non pas celui de Gosen en Égypte. 
Dieu n’avait pas pour autant oublié sa promesse. Longtemps avant 
le départ de Jacob pour l’Égypte, Dieu lui avait dit :

Voici, je suis avec toi, je te garderai partout où tu iras, et je te 
ramènerai dans ce pays; car je ne t’abandonnerai point, que je 
n’aie exécuté ce que je te dis.  Genèse 28.15
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2 Le prophète Moïse
Au nombre de deux millions et demi, les Israélites constituaient une 
sérieuse menace pour les Égyptiens. Le roi d’Égypte (ou Pharaon) 
eut une idée :

Voilà les enfants d’Israël qui forment un peuple plus nombreux 
et plus puissant que nous. Allons! Montrons-nous habiles à son 
égard; empêchons qu’il ne s’accroisse, et que, s’il survient une 
guerre, il ne se joigne à nos ennemis, pour nous combattre 
et sortir ensuite du pays. 

Et l’on établit sur lui des chefs de corvées, afin de l’accabler de 
travaux pénibles. C’est ainsi qu’il bâtit les villes de Pithom et de 
Ramsès, pour servir de magasins à Pharaon.

Mais plus on l’accablait, plus il multipliait et s’accroissait; et l’on 
prit en aversion les enfants d’Israël. Alors les Égyptiens réduisirent 
les enfants d’Israël à une dure servitude. Ils leur rendirent la vie 
amère par de rudes travaux en argile et en briques, et par tous 
les ouvrages des champs … Exode 1.9-14

Cependant, Dieu n’avait pas oublié sa promesse de faire sortir 
d’Égypte les descendants de Jacob. L’Écriture dit :

Dieu entendit leurs gémissements, et se souvint de son alliance 
avec Abraham, Isaac et Jacob. Dieu regarda les enfants d’Israël, 
et il en eut compassion. Exode 2.24,25
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Dieu planifiait la libération des Israélites de leur esclavage. Il 
avait déjà choisi leur chef : Moïse, un Israélite né en Égypte. Les 
parents de Moïse étaient des descendants d’Abraham, d’Isaac et de 
Jacob (Israël). À sa naissance, Moïse avait été condamné à mourir. 
Cependant, il avait été miraculeusement épargné et élevé par un 
membre de la famille royale. Il a donc reçu la meilleure instruction 
possible. Adulte, Moïse avait tué un Égyptien en voulant prendre 
la défense d’un Israélite. C’est alors qu’il s’était enfui au désert 
et était devenu berger. Pendant quarante ans, Moïse a appris à 
prendre soin des moutons. Cette formation faisait partie du plan 
de Dieu pour lui.

Moïse faisait paître le troupeau … et il mena le troupeau 
derrière le désert, et vint à la montagne de Dieu, à Horeb. 
L’ange de l’Éternel lui apparut dans une flamme de feu, au 
milieu d’un buisson. Moïse regarda; et voici, le buisson était 
tout en feu, et le buisson ne se consumait point. Exode 3.1,2

On ne peut s’empêcher d’imaginer Moïse planté là, fixant du 
regard ce buisson en feu. Il devait être perplexe. Quelle sorte de 
bois était-ce? Il ne se consumait pas. Sa femme serait contente 
d’entendre parler de ce bois qui brûle sans se consumer. Quel 
combustible merveilleux pour son fourneau! 

Moïse dit : Je veux me détourner pour voir quelle est cette 
grande vision, et pourquoi le buisson ne se consume point.

L’Éternel vit qu’il se détournait pour voir; et Dieu l’appela du 
milieu du buisson, et dit : Moïse! Moïse! Exode 3.3,4a

Un buisson qui parle! On peut s’imaginer Moïse regardant tout 
autour de lui, souhaitant que personne ne l’entende. Que penserait-
on de lui si on le voyait en train de converser avec un buisson!

Et il répondit : Me voici!

Dieu dit : N’approche pas d’ici, ôte tes souliers de tes pieds, car 
le lieu sur lequel tu te tiens est une terre sainte. Et il ajouta : Je 
suis le Dieu de ton père, le Dieu d’Abraham, le Dieu d’Isaac et 
le Dieu de Jacob. Exode 3.4b-6a

Moïse a dû être saisi de frayeur. Il avait entendu des histoires au 
sujet de l’Éternel, le Dieu Très-Haut. Il connaissait Dieu comme 
étant le Créateur-propriétaire de toutes choses. C’était le Dieu saint 
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qui s’était séparé de l’humanité à cause du péché. Moïse lui-même 
était pécheur – un meurtrier. 

Moïse se cacha le visage, car il craignait de regarder Dieu.
L’Éternel dit : J’ai vu la souffrance de mon peuple qui est 
en Égypte, et j’ai entendu les cris que lui font pousser ses 
oppresseurs, car je connais ses douleurs. Maintenant, va, je 
t’enverrai auprès de Pharaon, et tu feras sortir d’Égypte mon 
peuple, les enfants d’Israël. Exode 3.6b,7,10

Moïse a dû pousser un grand soupir de soulagement. Dieu n’était 
pas venu pour le juger, mais pour lui confier une tâche. Cependant, 
il y avait un problème. Moïse était berger, et la mission de faire 
sortir d’Égypte le peuple de Dieu semblait démesurée. Qui était-il? 
Les gens n’auraient pas confiance en quelqu’un qui dirait avoir 
conversé avec un buisson.

Moïse dit à Dieu : J’irai donc vers les enfants d’Israël, et je leur 
dirai : Le Dieu de vos pères m’envoie vers vous. Mais, s’ils me 
demandent quel est son nom, que leur répondrai-je?
Dieu dit à Moïse : JE SUIS CELUI QUI SUIS. Et il ajouta : C’est 
ainsi que tu répondras aux enfants d’Israël : Celui qui s’appelle 
« JE SUIS » m’a envoyé vers vous. Exode 3.13,14

JE SUIS signifie « celui qui est autosuffisant » – le Dieu qui existe en 
raison de son propre pouvoir.

Dieu dit encore à Moïse : Tu parleras ainsi aux enfants d’Israël : 
L’Éternel, le Dieu de vos pères, le Dieu d’Abraham, le Dieu 
d’Isaac et le Dieu de Jacob, m’envoie vers vous. Voilà mon nom 
pour l’éternité, voilà mon nom de génération en génération.
Va, rassemble les anciens d’Israël, et dis-leur : L’Éternel, le Dieu 
de vos pères, m’est apparu, le Dieu d’Abraham, d’Isaac et de 
Jacob. Il a dit : Je vous ai vus, et j’ai vu ce qu’on vous fait en 
Égypte, et j’ai dit : Je vous ferai monter de l’Égypte … dans un 
pays où coulent le lait et le miel. 
Ils écouteront ta voix … Exode 3.15-18a

Malgré ses doutes, Moïse savait que lorsque Dieu fait une promesse 
il la tient toujours. Alors, Moïse a plié bagage pour retourner en 
Égypte, vers Pharaon et les esclaves israélites. Chemin faisant, il 
a rencontré son frère Aaron, que Dieu avait envoyé pour être 
son porte-parole.



130 ❖ Chapitre sept

Moïse et Aaron poursuivirent leur chemin, et ils assemblèrent tous 
les anciens des enfants d’Israël. Aaron rapporta toutes les paroles 
que l’Éternel avait dites à Moïse … Et le peuple crut. Ils apprirent 
que l’Éternel avait visité les enfants d’Israël, qu’il avait vu leur 
souffrance; et ils s’inclinèrent et se prosternèrent.     Exode 4.29,30a,31

Les choses se sont passées exactement comme Dieu l’avait dit. Le 
peuple a cru et il a adoré l’Éternel. Dieu tenait sa promesse.

3 Pharaon et la Pâque
C’était relativement facile pour Moïse et Aaron de convaincre les 
responsables israélites que Dieu leur avait parlé, mais c’était toute 
autre chose que d’en convaincre Pharaon.

Moïse et Aaron se rendirent ensuite auprès de Pharaon, et 
lui dirent : Ainsi parle l’Éternel, le Dieu d’Israël : Laisse aller 
mon peuple … Pharaon répondit : Qui est l’Éternel, pour que 
j’obéisse à sa voix, en laissant aller Israël? Je ne connais point 
l’Éternel, et je ne laisserai point aller Israël. Exode 5.1,2

Pharaon disait vrai – il ne connaissait pas l’ÉTERNEL. Les Égyptiens 
adoraient une multitude de dieux : le dieu du soleil, le dieu des 
orages, le dieu du Nil – même Pharaon était un dieu. Chaque dieu 
avait son propre symbole : le vautour, la grenouille, le scorpion, etc. 
Les Égyptiens de cette époque adoraient la création plutôt que le 
Créateur. Non seulement Pharaon ne connaissait pas Dieu, mais 
en plus, il n’avait aucun désir de le connaître. Adorer le Créateur et 
se soumettre à sa volonté entraînerait une perte de pouvoir et de 
prestige pour Pharaon, et s’il laissait partir les Israélites, il causerait 
du tort à l’économie; ce serait la perte d’une main-d’œuvre gratuite. 
Pharaon s’opposait catégoriquement à un tel plan.

L’Éternel dit à Moïse : Tu verras maintenant ce que je ferai à 
Pharaon … je vous affranchirai des travaux dont vous chargent 
les Égyptiens, je vous délivrerai de leur servitude … par de 
grands jugements. Exode 6.1a,6

Dieu a dit à son prophète Moïse qu’il enverrait des fléaux contre 
l’Égypte. Ce ne serait qu’en raison de ces plaies que Pharaon 
laisserait partir les Israélites. Cette nouvelle n’était pas très rassurante. 
Est-ce que Pharaon n’essayerait pas de se venger si Dieu frappait 
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son pays de fléaux? Dieu a encouragé les Israélites en leur rappelant 
la promesse qu’il avait faite à leurs ancêtres :

Je vous prendrai pour mon peuple, je serai votre Dieu … Je 
vous ferai entrer dans le pays que j’ai juré [ou promis] de 
donner à Abraham, à Isaac et à Jacob; je vous le donnerai en 
possession, moi l’Éternel. Exode 6.7a,8

Le peuple de Dieu

Dieu a dit que les Israélites seraient son peuple. Cela n’excluait 
pas les autres nations – au contraire. C’était une façon simple de 
leur montrer comment Dieu était et comment il agissait dans ses 
rapports avec les hommes. Il suffirait de regarder la nation d’Israël 
pour voir un exemple concret et réel de la façon dont Dieu agit 
dans ses rapports avec l’humanité. Nous verrons plus loin si Israël 
a bien joué le rôle qui lui avait été confié.
Dieu a dit qu’il affligerait de plaies l’Égypte afin de libérer Israël. 
Du même coup, il allait enseigner aux deux nations quelque chose 
à son sujet.
Leçon à l’intention des Israélites :

… et vous saurez que c’est moi, l’Éternel, votre Dieu, qui vous 
affranchis des travaux dont vous chargent les Égyptiens.     Exode 6.7b

Leçon à l’intention des Égyptiens :
Les Égyptiens connaîtront que je suis l’Éternel, lorsque 
j’étendrai ma main sur l’Égypte, et que je ferai sortir du milieu 
d’eux les enfants d’Israël. Exode 7.5

Dieu allait enseigner la même leçon aux deux nations : Il est le 
seul Dieu. Cependant, Pharaon ne voulait rien savoir de Moïse et 
d’Aaron. Alors, Dieu leur dit :

Va vers Pharaon dès le matin; il sortira pour aller près de 
l’eau, et tu te présenteras devant lui … et tu diras à Pharaon : 
L’Éternel, le Dieu des Hébreux, m’a envoyé auprès de toi, pour 
te dire : Laisse aller mon peuple … Et voici, jusqu’à présent 
tu n’as point écouté.
Ainsi parle l’Éternel : À ceci tu connaîtras que je suis l’Éternel. 
Je vais frapper les eaux du fleuve … et elles seront changées en 
sang. Les poissons qui sont dans le fleuve périront, le fleuve se 
corrompra, et les Égyptiens s’efforceront en vain de boire l’eau 
du fleuve. Exode 7.15a,16,17,18
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C’est exactement ce que Dieu a fait. Il a touché le cœur même de la 
religion égyptienne en changeant les eaux d’un de leurs dieux, le 
Nil, en sang. Le fleuve leur était devenu répugnant. Mais :

Le cœur de Pharaon s’endurcit, et il n’écouta point Moïse et 
Aaron … et il ne prit pas même à cœur ces choses.     Exode 7.22b-23

Dieu contre les dieux

Et c’est ainsi que le cycle a commencé. Dieu avertissait Pharaon de 
laisser partir les Israélites; Pharaon disait NON; et Dieu envoyait 
un fléau. Chacun de ces fléaux portait atteinte à l’un des dieux 
égyptiens. 
D’abord, l’eau du Nil a été changée en sang.
Ensuite, des grenouilles ont envahi le pays. Il y en avait dans tous 
les recoins, dans la nourriture, dans les lits – partout.
Troisièmement, Dieu a envoyé des poux agressifs.
Les poux ont cédé la place aux mouches venimeuses, suivies d’une 
épidémie qui a frappé le bétail. Tous les troupeaux sont morts.
Après, les gens et les animaux ont eu des ulcères formés par une 
éruption de pustules.
Ensuite, une violente tempête de grêle a ravagé les champs.
Ce qui a échappé à la grêle a été dévoré par des sauterelles qui 
couvraient la surface du sol.
Finalement, Dieu a frappé un des faux dieux – le soleil – avec des 
ténèbres si épaisses qu’on pouvait les toucher.
En tout, Dieu avait envoyé dix fléaux. Le dernier et le plus dévastateur 
était encore à venir. Dieu s’est adressé à Moïse et à Aaron :

L’Éternel dit à Moïse : Je ferai venir encore une plaie sur Pharaon 
et sur l’Égypte. Après cela, il vous laissera partir d’ici. Lorsqu’il 
vous laissera tout à fait aller, il vous chassera même d’ici. 
Ainsi parle l’Éternel : Vers le milieu de la nuit, je passerai au travers
de l’Égypte; et tous les premiers-nés mourront dans le pays 
d’Égypte, depuis le premier-né de Pharaon assis sur son trône, 
jusqu’au premier-né de la servante qui est derrière la meule …

Exode 11.1,4,5

La dernière plaie était en effet la pire. Elle allait frapper les Israélites 
aussi bien que les Égyptiens s’ils ne suivaient pas les directives de 
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Dieu. Dans sa justice, Dieu allait juger le péché, mais dans sa grâce, 
il donnerait aussi à l’homme un moyen d’échapper au jugement. 
L’amour et la justice de Dieu s’appliquaient à tous les habitants 
d’Égypte : les Égyptiens aussi bien que les Israélites. Aux yeux de 
Dieu, ces deux peuples étaient égaux. Ils avaient tous les deux la 
possibilité d’expérimenter l’amour de Dieu, et ils allaient tous les 
deux subir son jugement s’ils ne l’écoutaient pas. Dieu a dit :

Prendre un agneau.
L’Éternel dit à Moïse et à Aaron dans le pays d’Égypte : Le 
dixième jour de ce mois, on prendra un agneau pour chaque 
famille, un agneau pour chaque maison. Exode 12,1,3

Un mâle sans défaut. L’agneau ne devait pas avoir le moindre 
défaut. Dieu exigeait un agneau parfait.

Ce sera un agneau sans défaut, mâle, âgé d’un an; vous pourrez 
prendre un agneau ou un chevreau. Exode 12.5

Tuer l’agneau au moment indiqué par Dieu.
Vous le garderez jusqu’au quatorzième jour de ce mois; et toute 
l’assemblée d’Israël l’immolera entre les deux soirs. Exode 12.6

Mettre de son sang sur les deux poteaux et sur le linteau de 
la porte.

On prendra de son sang, et on en mettra sur les deux poteaux et 
sur le linteau de la porte des maisons où on le mangera.     Exode 12.7

Rester dans la maison jusqu’au matin.
Nul de vous ne sortira de sa maison jusqu’au matin.     Exode 12.22b

Ne briser aucun os.
On ne la mangera que dans la maison; vous n’emporterez point 
de chair hors de la maison, et vous ne briserez aucun os.     Exode 12.46

Je passerai par-dessus.
Cette nuit-là, je passerai dans le pays d’Égypte, et je frapperai 
tous les premiers-nés du pays d’Égypte, depuis les hommes 
jusqu’aux animaux, et j’exercerai des jugements contre tous les 
dieux de l’Égypte. Je suis l’Éternel.
Le sang vous servira de signe sur les maisons où vous serez; je verrai 
le sang, et je passerai par-dessus vous, et il n’y aura point de plaie 
qui vous détruise, quand je frapperai le pays d’Égypte.     Exode 12.12,13
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Quand Dieu viendrait pour juger en mettant à mort tous les 
premiers-nés, il passerait par-dessus chaque maison où le sang aura 
été appliqué, que ce soit la maison d’un Israélite ou d’un Égyptien. 
Le sang sur la porte était une preuve tangible que les résidents de 
cette maison croyaient ce que Dieu avait dit.

Suppositions

On peut se demander ce qui serait arrivé si quelqu’un avait dit : 
« C’est ridicule de tuer mon meilleur agneau. J’en ai un qui est un 
peu difforme, il fera l’affaire. »

Ou, si un autre avait dit à ses amis : « Hé les gars! Il fait tellement 
beau ce soir. Que diriez-vous de faire la fête dehors? »
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Est-ce que Dieu aurait retenu son jugement et passé par-dessus 
dans ces cas-là? Nullement! Ces gens auraient peut-être agi avec 
les meilleures intentions du monde, mais ils n’auraient pas suivi 
à la lettre les directives de Dieu. Ils auraient fait les choses à 
leur manière, tout comme Caïn et les gens du temps de Noé. Le 
Seigneur leur aurait fait subir le même jugement que celui des 
Égyptiens, pour avoir refusé de mettre leur confiance en lui. Ils 
auraient reçu ce qu’ils méritaient. 

D’autre part, supposons qu’un Égyptien ait entendu dire que Dieu 
allait envoyer un dernier jugement, et que cet Égyptien se soit 
mis à raisonner ainsi : « Je sais que mes dieux sont faux et que les 
Israélites adorent le seul vrai Dieu. Je veux qu’il soit aussi mon 
Dieu. À quoi le Seigneur s’attend-il de moi? » Si ce même Égyptien 
avait placé sa confiance en Dieu seul et avait suivi les directives 
pour la Pâque, est-ce que Dieu aurait passé par-dessus sa maison 
cette nuit-là? Est-ce que cet homme aurait échappé au jugement? 
Certainement, il y aurait échappé en raison de sa foi et parce qu’il 
se serait approché du Seigneur selon ce qu’il avait prescrit. Dieu 
aurait honoré la foi de cet homme et lui aurait accordé la grâce 
et la miséricorde.

Au milieu de la nuit, l’Éternel frappa tous les premiers-nés dans 
le pays d’Égypte, depuis le premier-né de Pharaon assis sur son 
trône, jusqu’au premier-né du captif dans sa prison, et jusqu’à 
tous les premiers-nés des animaux.

Pharaon se leva de nuit, lui et tous ses serviteurs, et tous les 
Égyptiens; et il y eut de grands cris en Égypte, car il n’y avait 
point de maison où il n’y ait un mort.

Dans la nuit même, Pharaon appela Moïse et Aaron, et leur 
dit : Levez-vous, sortez du milieu de mon peuple, vous et les 
enfants d’Israël. Allez, servez l’Éternel, comme vous l’avez dit. 
Prenez vos brebis et vos bœufs, comme vous l’avez dit; allez, 
et bénissez-moi.

Les Égyptiens pressaient le peuple, et avaient hâte de le renvoyer du 
pays, car ils disaient : Nous périrons tous. Et ce même jour, l’Éternel 
fit sortir du pays d’Égypte les enfants d’Israël …    Exode 12.29-33,51
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Dieu tient parole

Dieu avait été patient avec Pharaon en lui donnant un message 
clair par l’entremise de son prophète, Moïse. Pharaon a eu 
plusieurs occasions de laisser partir les Israélites, mais quand il 
a persisté dans son refus, Dieu a jugé les Égyptiens comme il 
l’avait dit. Dieu n’est pas comme nous. Souvent, nous menaçons 
de punir nos enfants, mais ne passons pas à l’action. Dieu, lui, 
tient toujours parole. 

Les Israélites, par contre, ont expérimenté la bonté de Dieu parce 
qu’ils ont cru. Lorsque Dieu est venu juger les Égyptiens, partout 
où il a vu le sang appliqué à l’entrée des maisons, il est passé 
par-dessus. Il a épargné le premier-né de chacune de ces maisons, 
mais seulement parce qu’un agneau était mort à sa place. C’était 
conforme à ce que Dieu avait déterminé au tout début. Dieu avait 
accepté qu’un animal meure à la place d’Abel en paiement pour le 
péché. Quand Abraham avait offert son fils en sacrifice, un bélier 
était mort à sa place. Maintenant, lors de la Pâque, un agneau était 
mort à la place du premier-né. En sacrifiant un animal comme 
substitut, ces personnes démontraient de façon concrète qu’elles 
mettaient leur foi en Dieu comme leur Sauveur. Parce qu’elles ont 
cru ce que Dieu a dit, elles lui ont obéi.

La fête de la Pâque allait devenir une tradition pour les Israélites. 
Chaque année, ils devaient manger la Pâque pour se rappeler que 
Dieu les avait affranchis de l’esclavage.

Vous conserverez le souvenir de ce jour, et vous le célébrerez 
par une fête en l’honneur de l’Éternel; vous le célébrerez 
comme une loi perpétuelle pour vos descendants. Exode 12.14

Encore de nos jours, plusieurs descendants d’Abraham et d’Ismaël 
appliquent le sang d’un sacrifice sur les portes ou sur les murs de 
leur demeure en signe de la protection de Dieu contre le malin. 
On ne peut pas savoir si à l’origine de cette coutume se trouve 
quelqu’un qui se rappelait comment il avait été protégé par Dieu 
en suivant ces directives; mais on sait que Dieu a puissamment 
démontré sa miséricorde envers tous ceux qui ont cru et qui ont 
offert un sacrifice sanglant.
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Les Israélites ont donc été libérés et chassés du pays par leurs 
bourreaux d’hier. Dieu avait gardé sa parole – tout est arrivé 
exactement comme il l’avait dit.


